
«Zefzafi a été arrêté ce matin»,
a annoncé cette source à l'AFP. Sa
détention a été confirmée par un
responsable au ministère de
l'Intérieur. 

Ce chômeur de 39 ans était
devenu ces derniers mois le visage
de cette contestation populaire
«Hirak Errif», qui secoue la région
du Rif où la mort tragique en
octobre 2016 d'un vendeur de pois-
son, broyé dans une benne à
ordures, avait suscité l'indignation. 

Au fil des mois, la contestation,
menée par un petit groupe d'acti-
vistes locaux derrière M. Zefzafi, a
pris une tournure plus sociale et
politique, exigeant le développe-
ment du Rif. 

Dimanche soir, quelques cen-
taines de personnes ont manifesté
pour la troisième nuit consécutive,
dans la ville d'Al-Hoceïma. 

Aux cris de «Etat corrompu»,
«Dignité» ou «Nous sommes tous
Zefzafi», des groupes de jeunes se
sont rassemblés dans au moins
deux quartiers pour tenter d'aller
manifester vers la grande place du
centre-ville. 

Ils ont été bloqués par les cor-
dons des forces de l'ordre et après
environ une heure de face-à-face
sur le boulevard Tarik-Ibnou-Ziad,
policiers et 200 à 300 jeunes se
sont dispersés sans affrontement. 

«On ne peut pas faire un pas,
les policiers sont partout», a décla-
ré un militant associatif, qui a fait
état du même scénario dans un
autre quartier de la ville. 

Selon ce même militant, une
manifestation rassemblant
quelques centaines de personnes
s'est déroulée, là aussi sans inci-
dent, dans la vi l le voisine
d'Imzouren, à 18 km d'Al-Hoceïma. 

Des rassemblements de «soli-
darité» ont été également signalés
à Nador et Tanger, deux villes du

nord du pays, ainsi qu'à
Casablanca et Rabat où selon un
participant environ 300 personnes
ont été dénombrées dans la capita-
le. Le mouvement de contestation
populaire prend, en effet, de l'am-
pleur dans cette région du Rif mar-
ginalisée, où les habitants de ses
provinces donnent de plus en plus
de la voix, au moment où plusieurs
autres vil les comme Boujniba,
Khouribga et Safi suivent le pas et
appellent à des rassemblements
en vue de réclamer des droits
socio-économiques dénonçant le
chômage et le manque d'infrastruc-
tures. 

Selon les Associations des
droits de l'Homme, citées par les
médias, «la région d'al-Hoceïma ne
fait pas l 'exception. Plusieurs
autres villes manquent d'infrastruc-

tures et de création d'opportunités
de travail pour les jeunes». 

Ainsi, dans les vi l les de
Khouribga et de Boujniba, des mil-
liers de contestataires, en chôma-
ge, ont déjà organisé une manifes-
tation contre la «marginalisation»
et la «hogra». «Le taux de chôma-
ge y est plus important que dans

d'autres villes, ce qui pousse les
jeunes soit à émigrer, soit à exer-
cer des activités illégales», déplore
le représentant d'une association
locale de Khouribga.  

La protestation a aussi gagné la
région de Tinghir dans le centre-est
du Maroc. «Les habitants se sen-
tent abandonnés par les élus. C'est

pourquoi ils sont prêts à hausser le
ton en organisant des mouvements
de protestation comme cela a été
le cas en 2013, car on ne peut pas
rester sans rien faire devant l'indif-
férence des responsables en char-
ge de la gestion publique», a pré-
venu un représentant associatif
Abderrahman Benameur.

MAROC

Arrestation du leader de la protestation rifaine
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Le leader de la contestation populaire «Hirak Errif»,
qui secoue depuis plus de six mois le nord du Maroc,
Nasser Zefzafi, a été arrêté hier par la police, rapportent
des médias citant une source gouvernementale. 
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Nasser Zefzafi.

Sahara occidental,
G’deim Izik, Hoceïma,
Nador, et sans doute, d’ici
peu, tout le Rif qui s’em-
brasera, toute cette féroce
répression est, en définiti-
ve, inscrite dans le logiciel
du palais de Rabat.

Mohammed VI, qui a longtemps
bénéficié du soutien de forts
groupes de pression européens,
notamment français, pour vendre de
prétendues réformes, est au bout du
numéro de bonimenteur.

Désormais, plus rien ne sera
comme avant pour la monarchie

dont il est à la tête. Le «Hirak Errif»,
mouvement citoyen qui s’est levé
contre les injustices, la pauvreté, le
chômage et la corruption, met à nu
tout le système de mensonges érigé
au Maroc. Hier, à Bruxelles, lors du
traditionnel marathon de la capitale
européenne, les marcheurs et les
journalistes ne parlaient que de la
«sanglante répression».

Cette importante manifestation
culturelle et sportive (marathon de
Bruxelles, nldr), par tradition, fait
une bonne place aux peuples en
lutte, aux lanceurs d’alertes et à
tous les mouvements citoyens du
monde. Le Front Polisario y était
bien représenté au départ de la
course au cinquantenaire. Plusieurs
athlètes, tant belges qu’européens,
ont accepté de porter l’étendard

sahraoui pendant l’épreuve. Durant
la compétition, harassante, épuisan-
te mais appréciée et même voulue
par les marcheurs, il a été  beau-
coup question du Rif, de Hirak Errif,
les gens voulaient savoir ce qui s’y
passe là-bas, à Nador, à El-
Hoceïma et ailleurs. 

Les militants et représentants
sahraouis ont donc assumé le rôle
de commentateurs et d’observateurs
«avertis» de la chose makhzénien-
ne. Pour eux, le soulèvement du Rif
est inscrit dans la logique même du
pouvoir marocain, c’est même le
«cœur nucléaire» de la stratégie du
palais royal. C’est vrai que, et les
Sahraouis n’ont pas manqué de le
rappeler, en matière de répression
sanglante, ils en connaissent un
bout venant de Rabat. De l’invasion

coloniale de 1975 au démantèle-
ment sauvage de G’deim Izik en
passant par les massacres de
Dakhla, de Laâyoune ou d’ailleurs,
le peuple sahraoui a subi, plus que
d’autres, les affres du colonialisme
et de la sauvagerie marocaine.

Vers 14h, les médias belges
annoncent le nom des vainqueurs
du marathon. Mais le cœur n’y était
pas, les participants avaient des
pensées émues pour les pauvres
gens du Rif. Les Sahraouis ont
apporté leur soutien aux manifesta-
tions du Rif. Le panache ne se
décrète pas. Lorsque la nouvelle de
l’arrestation de Zefzafi tombe, la
colère monte d’un cran.

Zefzafi, arrêté et humilié, était,
pourtant, bien présent à Bruxelles.

A. M.

ZEFZAFI ARRÊTÉ À EL-HOCEIMA MAIS PRÉSENT À BRUXELLES

Hirak Errif est en Europe

Les forces irakiennes
continuaient hier leur pro-
gression dans l'ouest de
Mossoul, Irak, appelant les
civils à fuir les combats
dans les quartiers aux
mains de l'organisation ter-
roriste Daesh. 

«Nos troupes continuent de
progresser (...) et sont entrées
dans les quartiers d'al-Saha al-
Oula, d'al-Zinjili et d'al-Shifaa, ainsi
que dans l'Hôpital républicain», a
annoncé le porte-parole du

Commandement conjoint des opé-
rations (JOC) Yahya Rassoul. 

Daesh utilise «des véhicules
piégés, des snipers et des kami-
kazes» contre les forces ira-
kiennes, a-t-il affirmé à l'AFP. 

Les quartiers mentionnés par
M. Rassoul sont situés au nord de
la vieille ville de Mossoul — en
grande partie prise par Daesh —
et font l 'objet d'une offensive
annoncée samedi. 

Appuyées par une coalition
internationale conduite par les
Etats-Unis, les forces irakiennes

mènent depuis mi-octobre une
vaste offensive pour reconquérir
Mossoul, prise par les terroristes
en juin 2014. Après s'être empa-
rées fin janvier de la partie orienta-
le de la ville, elles se sont lancées
le 19 février à l'assaut de la partie
ouest. Pour la deuxième fois en
une semaine, l'aviation irakienne a
largué des tracts à l'adresse des
habitants, les exhortant de fuir les
zones de combat. Dans la nuit, les
avions ont largué «des milliers de
tracts sur la vieille ville, sur al-
Saha, al-Zinjili et al-Shifaa», a

également affirmé le JOC hier.
L'ONG Save The Children a expri-
mé sa «profonde inquiétude»,
disant craindre que «les appels à
quitter Mossoul-Ouest n'exposent
les civils, notamment les enfants,
au danger d'être pris entre deux
feux». M. Rassoul a justifié cet
appel aux civils par la forte densité
de population à Mossoul-Ouest,
notamment dans les «zones
anciennes», en référence à la
vieille ville. 

La reprise de cette zone, un
entrelacs de ruelles étroites où

résideraient encore des centaines
de milliers de civils, s'avère parti-
culièrement ardue. L'accès à «la
vieille ville est entièrement bloqué
par le sud depuis un certain temps
et nos troupes sont maintenant
présentes au nord et à l'ouest», a
précisé le porte-parole du JOC. La
partie orientale de la zone est,
elle, bordée par le fleuve Tigre qui
divise Mossoul en deux. La
bataille de Mossoul a déplacé des
centaines de milliers d'habitants et
provoqué la mort de très nom-
breux civils.
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Les forces irakiennes continuent leur progression
à Mossoul, appellent les civils à fuir les combats  

De notre bureau de Bruxelles,
Aziouz Mokhtari


